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* LES CR.OISADES.
(Suite et fin.)

Un autre avantuige également certain.
c' est que l'esprit de guerre, (le tout temps
si cher et si funeste aux peuples de l'Eu-
rope, prit atlors un essor plus1 élevé et un

aractére plus noble. Aut lieu de ces
l'rigwands faibles et cruels qi se dis-
pltaient la possession d'une terre ou d'un
château, comme (les vautours acharnés
sur une vile proie, on vit d'illus8tres guer-
riers armés pour la cause (le Dieui et com-'
battant en son nom. Ce n'étaient plus'
ces guerres domestiques, ces querelles

obcrsoù l'on s'égorgea it, pour de mi-
sé6rables intéréts, où lat déftite était sans
cOtisolatioii et la victoire sans honneur
ici, dut moins, la vertu guerrière pouvait
si3 dêp!oyer vers un but et..sur un théâtre
digne d'elle, et l'hlé rcsïsaîie, avait desjugls~
et des rivaux. La gloire présenitait se>ï
Palmes, la religion ses récompenses aux
ýsoldats qui triomphaient ou quii soutTraiente
pour elle. Ici, tout sangr versé avait soni
prix, puisqu'il coulait sous les yeux d'un
Dlieui, la victoire s'en nolissait commne de.%
gages (le la Lveuir divine, et la mort même
avait dles charmes pour qui la recevait
comme le martyre. De là naquit la
cehevalerie, seule in4,itution capai-,ble, danis
less ts barbares du moyen-âge, cie
les mainitenir contre la corruption des
moeurs et contre l'insuiffisance (les lois.
et la seule qui, clans l'histoire -de ceS
siècles dléplorables, excite encore nos re -
grets en méritant iios éloges.

.. De l'Egypte et de Constantinople,
sans cesse visitées,et un amoment aqservies
par lex -Croisés, la lumnière Ne répand dans
toqte l'Europe. Les nmonaments des ani-
ciennes études excitent -d'abord l'étonine-
menct et bietctlt aprâès, 'émulation des
gurterriers de l'Occident.

Les sc-ienices qui firent l'orguleil de
l'anitique Bal-.y loue, et-de la moderne Bag-
dadl, abandonnent les heureux climats de
l'Asie pour fleurir clans l'Occident ; l'uni-
versité cie Salerne rivalise avec le,ý
A S-iples d'Averroès, et d'Avicenne. Bien.
tôt les historiens sà multiplient, leni

Gnillauime de -Tyr, en racontant dans
l'idiomne de Tit---Live, des exploits dignes
des premiers siècles de Rouie, s'élèveI
quelquefois à la hauteur dIe son sujet et deÇ
-ion modèle. Jacques (le Vitry rappelle l
en plusieurs endroits l'énergie.-et la vé-q
hémence de Salluiste . ... La muse due
chant se réveilla et la poésie prit unt nouvelV
essor. Au lien de ces exploits fabuleux I
des pailadins d'Arthur et de Charlemagne, C
les troubailours eurent,à raconter les ex- P
ploits plus réels et surtout plus attachiants '
des Godefroi. desTarfîîèd ; et unî chantreq
dlu douzième siècle, en célébrant la dé- I
livrance de Sion, avait déià préparé des'
couleurs au génie du Tasse. Laorde
la renommée, quii prenait toute:g les
formes, s'était glissé dans touts les rangs;
on vit alors des empereurs et des rois se[ mêler à la, foule (les poëtes, pour retracer
leurs succès communs : on vit un Fré-
dérie Il et un Richarl1, ces deux héros de

gueres ailiesexpri n..et par (les accents
uâles ou plaintifs, les nobles tournients det
la zloire et leýs ennuis d'une longue capiti-
tivité. ..

.U-ne foule d'inventions utiles

pissent de lOrient en Occident. L'aspect
dle C onstatiinople et de ses monuments
frappe les premiers Croisés (l'une admira-
tion qui nie (oit pas longtcmps demeurer
stérile. L'architecture gothique p-.rend, à
leur retour, uit style plus noble et (les
formes plus savantes : le génie des àirs

qul'on croyait éteint eu Italie, Jette à
Venise les premières, lueurs Oie la vive lui-
rnière qui devait éclairer les colatemipo-
raitns de Michel-Ange ; et 1 es derniers
trionuments des Croisades touchent ail siè-

5cle dle Cimabuè et de Giotto. L'art mili-
3taire se perfectionne, et les fiers Sari--
* zins,. vaincuis avec leurq propres armes,

s i'instruisirent,. à leur tour, aux dépens do.
leurq vainqueurs.

Considérés en eux-mêmes, quelles sour-
ces fécondes ('intérêt u'nflrcit pas ces

*événements, où se réunissent au plus
hauit degré toutes les qualités qui distin-

*guieat lessiècles les plus-héroïques, dont
ta duirée surpasse.celles (les plus longiles

*catastropîhes qti'ait jamais épirouivée's le
grenire humain, et dont le théâtre cmrb:asse

langue 's'épure et leur caracté:-e s'enzoblit. presque toutes les parties et les nations1

les plus célèbres de l'ancien monde!
Quelle prodigieuse variété dans les ex-
ploîts et dans les :icuidetis de cette gue-rre1
IQue1!cs étranges vicissitudes de succès
et de revers ! Quelle,étonnant miélange,
quelle succession rapide de granides acetions
et de grands crimes: des plus nobles
vert us et (les vices les plus odieux ! Que
de contrastes intéressans, que d'opposi.
tions singulières. dans les habitudes d-s
peuples et dans los caractères des indi-
vidus! Quelle fouile de noms illustres, MMx-
quels se rnItchent enepre tant de suve-
airS Patriotiques ! Que (le moliarchies élc-
vées etcletruiites! Que (ie ré volut tcons dans
les çnipires et dl4ns les, moeuirs, prtpre à ser-
vir- à l'instruction dessuges et descitoyer.s
de tous les temps!

Les flots 0,ebarbares séa e cuis
dans le bassin de la France où Dieu le,- a-
vait versés, et LM la main delK-arle-le-
MNaitel, et ecile de sin fils les avaient con-
tenus ; ni&iîrsdeîux; siècles -de sta gna-
tion, gonflés pair des gé nérationq aotuvçl les.
ils -se délbordêxent. LeCiaes fureiit
comme ncti souvenir, ou commei une pro-

lgation de cette 4i»vsini&n o qui
avait ravangé le monde; elles forent en,
outre (les guerres de epéifs.les
Sarrasins avaient im,ýiacé (le letir o
trois siècles avant que 'oe eût pris
les armcs contre eux ; lotur igtcn
sortant dle l'Arabie, conqui-t la Syrie et
l'Egypte, s'avaniiça- le long (le l'A frirvic
d'Orient cen ciet ds&u llrctce
Galles, passa ce détroit, inonda l'Espo clic,
surmonta les Pyréaées,etct esart u
milieu dtes Gaules, contre l'ép,éc ecKr-
le-Màartel.

Trop occupées alors, les popuilations
chrétiennes remirent à mn auitretms
les vengeances ; niais q1uanîd ce temîjs frit
venui., elles s'ébranlèrent a Ictur touir, s,
portèrent 'd'Occident en Orieiit par l'Eu-
roie, traversé rent le Bosph ore, et allèéren t
attuquer les enifan-,du ProlphIète, niux lieux
mêmes d'où ils étaient partis. Je ne i seb-e

pas de plus grand -spect-acle que ces in-
vasionscdes peuples d'Asie et des peuiphs 'e
d'Europe, marchant en sens opposé: lciý
uns sous l'étendard de Mahiomiet, les nrîtýýz-
i.ous l'étendard du Christ, auitour de cette-

tuer qu'avait bordée la civilisation-. grec-
que et romaine. Les Portugais £t Iu
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